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L'ETOILE

DE TUNIS

—Admirable rencontre ! s'écria-t-il, en
fixant son regard faux dans les yeux du
comte. Lt tu habites seul cette tour avec
un valet ?
“ —Unserviteur fidèle suffit à son mai-
tre, répondit le comte, sans bouger de pla-
ce, et bien résolu de fendre de crâme au

premier qui oserait approcher de la cais-
s8. Mois à des gens tels que vous, ajonta-
t-il, nos réponses ne devraient êlre que
des coups de sabre.

Les corsaires étaient trop grossiers pour
comprendre la noblesse d’un semblable
langage Aussi s'en miront-ils peu en
peine ; ils accablèrent le comte de mille
questions. Le vieillard, imitant l'héroi-
uo mutisme de l’'infortuné marchand
’Alep, ne répondit rien. Muley alors,

bouillonnant de colère, lo saisit par la
barbe, et le menaça de le précipiter du
haut de la tour, s’il persistait à garder le
silence. Le comte se mordit les lèvres, et
adressa du fond do l'âme une fervente
prière à Dion, le suppliant d'accorderà

 

“ la joune comtesse la force de ne laisser
échapper aucune plainte qui pût trahir
sa présence. Lo fidèle valet avait porté la
main à la hache. Se tournant vers la cais-
se ontr'ouverte, Muley en considéra quel-
ques instants le contenu avec un air de
mépris, et se mit à rire.
—Par la barbe du Prophète, dit-il, j’au-

rais cru trouver chez toi un autre trésor
que ces guenilles, et je to permets de les
conserver. Mais encore une fois, où est ta
fille ? Où s’est caché mon frère ? Vivent-
ils encore ?.
Comme Méria s'obstinait à ne pas ré-

pondre, le barbare, qui ne savait respec-
ter ni l’âge, ni la vertu, le renversa pa
terre Le valet, indigné do tant d'audace,
fit tournoyer sa hache au-dussus de lu tê-
te du bandit. Il serait tombé mort à ses
pieds, si Rustan n'avait adroitèment pu-
té le coup fatal.

Satisfait de voir son enfant surle point
d'échapper an danger, le comte supporta
sans murmure les ontrages du fils de Va-
lida. Transporté de fureur en voyant ses
espérances trompées pour la secondefois,
Maley s’éloigna enfin avec ses bandits.
—Je reviendrai bientôt !dit-il en des-

condantl'escalier, et sur an ton qui tra
hissait la menace.
Le comte se hâta de delivrer eu fille

Eugénie, toute tremblante encore, aban-
donna sa périlleuse retraite, louant Dieu
de l'avoir conservée à son vieux père.
Après s'être assurés du départ des corsai-
res, tous trois descendirent sur le rivage,
pour essayer de porter secours au pauvre
Nabeck. Hélas! sur le bord de la mer,
était étendu, dans une mare de sang, le
cadavre de l'infortuné marchand, et, à
ses pieds, gisait sa tête déjà toute livide.
Qui pourrait redire ln douleur qu'éprou-
vèrent le père etla fille à la vue de tant
de barbarie ? Le comte essuya enfin son
visage tout inondé de larmes, et, aidé de
son fidèle domestique, il inhuma pieuse-
ment le dépouille de son généreux ami.

XIX, = LE MESSAGE.

Les dernières paroles de Muley: “ Je
reviendrai bientôt !” n'étaient pas de natu-
re à rassurer le vieux comte. La vio et
l'honneur de sa fille demandaient une
prompte détermination. Que faire? Il
avait cru trouver, dans cette habitation
solitaire, le repos et le bonheur pour le
reste de ses jours. Entretenir la lumière
du phare, pour diriger dans leur route
dangereuse les vaisseaux et leur équipa-
ge ; porter secours et salut aux malhen-
reuses victimes de la mer: cette œuvre
si charitable adoucissait ce qu'il pouvait
y avoir de pénible dans fee humbles
fonctions de gardien. Mais comme l'in-
nacence et la vertu ne demeurent jamais
sans épreuves dans ce monde, Merin et
sa fille devaient boire jusqu’à la lio l'a-
mercalice de la souffrance. La miséricor-
dieuse Providence, qui aime à conduire
ses élus au bonheur par le douloureux
sentier des larmes, dovait charger leurs
épaulesdu pénible fardeau des douleurs,
en leur accordant néanmoins le baume
saluiaire d’une pieuse soumission à son
adorable volouté. Quelque dur que fat
pour son cœur paternel le projet de se sé-
parer d'Eugénie, le comte, quien com-
prenait l’absolue nécessité. avait déjà
donné ordre à sonfidèle valet de condui-
Te safille, le londemain, chez les religieu-
ses d’un monastère voisin. Il espérait,
par vette mesure do prudence, la mettre
à l'abri des insultes de Muley. Eugénie
avait échappé au péril. Elle ne voulait
pas, par des tergivorsations, s’y exposer
de nouveau,et elle approuvait la déter- 
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mination de son père, Il est vrai que le
sentiment de l'amour filial l’excitait puis-
samment à joindre ses prières à celles du
marquis d'Orla, pour engager le comte à
quitter la tour du phare Pourquois’obs-
tiner à ne pas vouloir retourner à Syracu-
se ? Mais elle connaissait lu fermeté du
courageux vieillard. Elle respecta son
vœu, et offrit à Dieu ce nouveau sacrifi-
ce.
—Mon père, lui dit-elle, lorsque je se-

rait occupée à prier Dieu à l'ombre des
murailles du cloître, et que je ne vous
verrai plus, qui donc aura soin de votre
vieillesse ? Vous serez seul ici. Si la ma-

ladie venait vous visiter, qui donc vous
consolera dans vos douleurs ? Si...

—Je mourrai subitement, dit le comte
en l'interrompant: Dieu est partout, mon

enfant, pas un cheveu de notre tête n’é-

chappe au regard de la Providence ; ca

olle abandonnerait ton père ? Je suis chré-
tien !…tranquillisetoi ! Je t'ai fait voir
comment un disciple du Christ doit sup-
poster l'adversité: qu'as-tu besoin de
trembler pour un vieillard, tant de fois
mis à l'épreuve ?

Eugénie se tut, et apporta le frugal re-| P
pas du soir.

Ce jour-là, pendantl'après-midi,lo com-
te avait envoyé son domestique à la ville
pour y acheter des vivres. Déjà la nuit
approchait,et il n’était pas encore de re-

tour, lui qui ordinairement foisait cette

course avec tant de diligence. S'était-il
attardé dans quelque taverne? Avait-il
rencontré des voleurs ?…Soudain des pas
se font entendre dsns l'esealier. Seraît-ce
Muley, qui par de perfides démarches,
cherche à s'emparer de la jeune comtes-
se ? Le père et la fille tiennent leurs re-
gards fixés sur la porte de la petite cham-
bre…èlle s'ouvrit enfin, et le courant
d'air éteignit la lampe, qui se trouvait à
côté d'Eugénie.

C'était le domestique, qui portait au
bras une panier rempli de comestibles.
—Pardonnez-moi, bien-aimé maître, dit-

il, si je reviens si tard aujourd’hui. Si
vous voulez bien me le permettre, je vous
dirai ce qui m'advint en route.
Ayant déposé son panier à terre, il s'us-

sit sur la caisse, an fond de la mansarde,
qui n'était plus éclairés que par la pâle
et vacillante lueur de la lanterne du pha-
re. La comtesse voulut de nouveau allu-
mer la lampe ; son père crut qu’il était
plus prudent de rester dans l'obscuri-
te.

—J'ai vu, dit le valet, le jeune prince
africain parcourant les rues dela ville
avec le marquis d'Orla. Oh! qu’il était
gracieux surson coursier! Je crois qu'il
n’y a pas, dans tout Syracuse, uno seule
fenêtre, un seul balcon, quine s'ouvrit

sur leur passage. Il faut qu’il soit bien
avant dans les bonnes grâces de votre
ami, car ce seigneurl'avait revêtu d'une
cuirasse d'argent. Le soleil venait s'y ré-
fléchir comme dans un miroir. Une ha-
quenée, plus blunche que la neige, la
monture favorite du marquis, portait le
nouveau soldat’ Je me remis en chemin
pour revenir, et me dirigeai vers la porte
de la ville en songeant à regagnerle pha-
re au plus vite. Comme j'étais un peu
fatigué, je in’assis sur une borne près du
pont. Je m'y trouvais à peine depuis
uelques inetants, lassque les deux cava-

liers, que j'avais tant admirés dans la

ville, sortirent par cette même porte. Jo
levai les yeux. Le chevalier noir sembla
me reconnaître ; il hésita, et puis se pré-
para à donner del'éperon dans les flancs
de sa mouture…“ C'est bien moi, vénéré
prince,” lui dis-je alors. 11 retint la bride,
et me demanda si j'étais le domestique
du comte Méria. Je lui répondis qu’il ne
s'était pas -troupé, et j'ajoutai:“ Vous
avez sans doute quelque message pour
mon maitre?
—Nos pas ! ” crin le marquis d'un ton

dédaigneux. lit il appela son compagnon.
‘“ Laisse donc cet insensé sur sa borne,

dit-il, et suis-moi ! ” Mais le jeune prince

avant de s'éloigner, ss pencha vers moi,
et me dit à voix basse: “ Va, bon jeune
homme, et porte de ma part an comte
mes bien sincères salutations. Dis-lui
qu'aujourd'hui mêmej'irai lui faire ma
visito d'adieu. J'irai: qu'il s'en tienne
pour assuré, car nous nous mettons pro-'
chainement en mor. ” Là-dessus, il pique!
des deux,et rejoignit son compagnon dans
la direction du port. Il'y a là, maitre, un

nombreconsidérable de vaisseaux de guer-
re. J'y ai vu des soldats entrer par troupes
dans les navires, en faisant retentir leurs

armes, et poussant des cris joyoux:"

Maintenant, dissient-ils avec enthousias-
me, que Dieu viente à notre aide!”

Pendantce récit, deux personnages in-
connus, venant sans doute de la ville, s'a-

vangaient sur lu grande route voisine de
la mer. L'un d'eux paraissait êlre un pè-
lerin; l’autre, plus Âgé et d'ane haute
taille, offrait le type assez exact d’un
marchand chrétien. Le but de leur cour-
so paraissait être lu tour du phare.
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XX, — LE PÈLERIN

—Tuas donc été chez le marquis d'Or-
la? demanda l’homme à la robe de bu-
re.
—Quand donc t'ai-je menti ?…Je te

dis que jo me suis présenté dans les ma-
gnifiques salons du marquis, et que mon
masque leur en à imposé à tous. Oh! si
tu nétais pas le fils du Bey do Tunis,

je...
—Et pour quelle raison ?
—Parce que tu m'obliges à jouer là un

rôle qui sied mal à un loup de mer com-
me moi. dont le nom seul fait trembler
les chrétiens.
—Et tu l'as reconnu ?
—De qui veux-tu parler? de ton frè-

re ?
—Les vins capiteux d'Italie, que tu

bois en secret, ct, je le sais, en quantite
suffisante, avaient sans douto égaré ta

raison,au moment ou tu passas dais la

salle du festin ? *
—Il n’a pas échappé à ma vue, répli-

qua le négociant déguisé: pas une goutte
de vin n'avait mouillé mes lèvres; oui,

je te le répète,c'était bien ton frère en
ersonne.
—]Iétait gai, sans doute ?
—Oui, ce chrétien fanatique plaisan-

tait et buvait à notre destruction; les con-

vives, au nombre de vingt, au moins tous

guerriers renomméset de hantrang, répon-

daient a ses toasts. © Nous ferons faire le
plongeon à tous ces bandits! disaient-ils.
À bas Muley! à bas Rustan! ” Je m’a-
perçus bientôl que ma personne nétait

plus en sûreté, et qu'il était temps que

je prisse le large. Mais, dis-moi, combien
t'a coûté cette robe de pèlerin ?
Muley ne répondit pas.
—Uelui qui la portait a dû sans doute

te la livrer avec sa vie ?
Muley lui fit signe de prendre les de-

vants.
—Je te le répète, continua Rustan, pré-

pare-toi à une rudeaffaire avec les chré-
tiens. Si je puis en croire mon expérien-

ce, il faudra combattre vaillamment pour

ne pas succomber!
—Ah! s'écria Muley, pourquoi ces va-

gues perfides 'ont-elles jeté sain et sauf
sur ces rives maudites, pour quela crain-
te do sa vengeance empoisonnât mes plai
sirs, et troublât mon sommeil? Oh! que
ne puis-je me venger de l’océan, qui s'est

ainsi joué de moi! Est-il possible de cal.
culer toutes les suites qu’entraînerait pour
moil'apparition de ce misérable devant
mon père, qui le pleure amèrement de:
puis sa mort prétendue ? Et pourtant, il
le reverra sans doute !

(A continuer).
 

 

EGYPTE.
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(Suite)

Le sol de l'Egypte pent faire germer
presque tous les végétaux connus. Les
plantes indigères se trouvent principa-
lement dans les terrains sablonneux qui
forment des espèces de ravins daus le dé-
sert. Ces plantes presque toutes annuel-
les ou bisannuelles, fleurissent aux mois
de mars et d'avril, et se désèchent au mois

de mai. Plusieurs sont aromatiques ; leurs
branches sont couvertes de poils et d’as-
pérités, Quoique fort petites, elles ont
des racines qui s'étendent et pénètrent
profondément dansle sol. Ce sont, en gé-
néral, des dicotylédonées. L'arbrisseau
que l'on rencontre le plus souvent dans
le désert est l’acacia seyal ; son tronc, nu
et court, est parsemé de fortes épines ; ses

branches sont recouvertes d’un épider-
merude et tirant sur la ronge; il est bien
garni de feuilles, mais on y voit rarement
des fleurs.
On trouve‘en Egypte l'olivier, les mû-

riers blanc et noir, le cyprès, le tamarin
et différents peupliers: mais l'arbre le
plus utile an pays est le datier ou palmier
très-commun dans la Haute et dans la
Moyenne Egypte. Cet arbre pousse sans
culture; mais, lorsqu'on veut avoir de

bons fruits, il est nécessaire de l'arroser
avec soin et de le tailler tous les ans. On
voit, dausle Saïd, de grandes forêts de
palmiers : les troncs de ces arbres, totale-
ment dénudés, s’élancent jusqu'à 60 et
quelquefois même 80 pieds de hautenr.
haque sujet est terminé par un bouquet

que forment les palmes entrelacées. On
en distingue un nombre considérable
d'espèces.—Les dattes mûrissent, dans le
Said, au commencement dejuillet, et dans
lo reste du pays, à la fin du même mois.
Les dattes forment un aliment substantiel
et agréable; nombre de familles, dans la
Haute Egypte, n'ont pas d'autre nourri-
ture. On tire de ces fruits de l'eau-d vie,
du vinaigre et une espèce de rirop ; les
noyaux bien broyés servent à la nourri-
ture des chameaux. Le palmier est une
des richesses de l'Egypte; son bois, quoi-
ue léger et tendre, est employé dans la

charpente, et les débris fournissent du
combustible. Ses feuilles étaient employ-
ées, dès lu plus haute antiquité, comme  elles le sont de nos jours, à faire des cor-
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beilles et des nattes, et le résean do la
base de ces mêmesfeuilles sert à faire des
cordages; leur partie inférieure contient
des fibres dont on fuit des balais—Le sy-
comore est très-utile en Egypte, oti le bois
dur a manquéà toutes les époques, Il y
atteint des proportions énormes,. Le tronc

do l'arbre est ordinairement court, mais
très-gros, ton en a vu quelques-uns
dont la circonférence dépassait 40 pieds,
Les branches, couvertes d'un épais feuil-
lage, offrent une ombre agréable dans un
pays chaud et peu boisé ; ses fruits sont
rafraichissants. Le boisde cycomore se
conserve très-bien ; les Egyptiens l'em-
ployaient pourles cercenils de momies,
et s'en servaiont aussi pour faire des meu-
bles et des statuettes ; aujourd'hui il est
encore recherché par les charpentiers.—
pousse dans la Moyeuneet dans lu Basse
Egypte, surtout danscette dernière, où

l'on trouve aussi l'abricotier, l'amandier,
le carouhier, le Bgurer d'Inde, le jujubier
le grenadier, l'oranger, le citronnier et le
sébestier—Les vignes d'Egypte étaientau-
trefois très-célébres et produisaient d'ex-
cellent vin. Depuis la conquête musul-
mane, la religion de Mahomet, qui pros-
crit cette liqueur, n fait renoncer à la
culture de la plante ; on garde seulement
le nombre de ceps nécessaires pour avoir
du raisin. Méhémet-Ali et son fils Ibra-
him-Pacha ont fait planter des vignes qui
réussissent parfaitement. Onn aussi cul-
tivé depuis peu l'ananas, la canno à sucre
le cerisier,le fraisier, et particulièrement
le noyer, auquelle on attache une hante
importance à cause de son bois.

À toutes les époques, les céréales de
l'Egypte ont été célèbres. Lo [roment n'est
pas moins bon aujourd'hui qu'il l'était
autrefois ; mais on n’en sème pas des

quantités aussi considérables—Le doura
(sorghum vulgare holcus sorghum de liné)
croit en abondance dons tout le pays. La
farine que l'on tire de ce grain forme la
base do la nourriture des gens du peuple.
Le chaume est employé à plusieurs uea-
ges; mais on s'en sert principalement

comme combustible et pour couvrir les
cabanes. On cultive maintenant le riz
dans la Basse Egypte ; il paraît que cette
céréale était inconnue aux anciens Egyp-
tiens. Nous savons, par le témoignage
d'Hérodote (H, 87), que les fèves étaient
regardées comme un aliment impur ; au-

jourd’hui on les cultives en grand pour

la nourriture des animaux domestiques
et des gens pauvres. Les oignous, les poi-

reaux et aulx de l'Egypte, déjà célèbres à
l’époque où les Israélitessortirent du pays

(Nombres, XI. 5), sont encore trés-recher-

chés aujourd’hui. Ces végétaux n’ont
point une saveur aussi âcre que dans
nos climats. En géuéral, les légumes que
nous possédons se trouvent presque
tous en Egypte Les melons, les

concombres et les pustèques sont d'une
excellento qualité. Le cotonnier, le chan-
vre, le lin, la garance, l'indigotier et le
caféier sont cultivé avec succès.

Les animaux domestiques les plus im-

portants sont le chameau,l'âne,le mulet,

lefbœuf,le buflle, le mouton de Barbarie
et la chèvre. Les chions se trouvent sou-

vent à l'état Presque sauvage ; ils habi-
tent par troupes dansçles villes et dans la
campagne. Le chat, quoique ne jouissant
plus des honneurs divins, comme dans

l'antiquité, est cependant toujours l'objet

d'une grande prédilection dela part des
Kgyptiens. Nonsciterons, parmi les ani-
maux sauvages, l'hyène, qui se rencontre

assez fréquemment dans le pays. On y

voit peu de loups ; les renards sont plus
petits que ceux d'Europe. Les sang jers
sont en grand nombre dans la Basse Fgyp-

te ; les Arabes ne leschassent pas, parce

qu'ils regardentleur chair comme impure

Le lièvre est assez rare ; mais le lapin est

fort commun. Les rats sont, en général,

tellement nombreux, qu’on les considère
comme une véritable plaie. On endistin-

gue plusieurs espèces.—L'ichneumon (la

mangouste de Buffon) est un des ani-

mauxles plus célèbres dans l’histoire el

la mythologie des Egyptiens; il dévore
les jeunes crocodiles et brise les œuis de

cet amphibie. On voit souvent, en Egyp-

te, des ichneumons apprivoisés qui vivent
dans les maisons commeles chats parmi

nous. Ils deviennent très-doux et recon-

naissent ln voix de leur maître L'ichneu-

monse nourrit de rats, de souris, de ser-

pents, d'oiseaux et d'œufs de différents

animaux ; mais il recherche surtout les

poules et les pigeons. Il a  l'odorat

rat três fin et la vue faible; son pelage

est d’un gris brun, son corps long del

pieds # ; sa queue se termine par un bou-

quet de poils.—Il oxisto en Egypte une

prodigieuse variété de lézards, les uns

amphibies et les autres terrestres. Parmi

ces derniers, on remarque le boursah ou

gecko, dont le nota parait venir du mot

bours, qui, en arabe veut dire lèpre, sans

doute parce que cel animals la peau

très-rugueuse. On le voit souvent grim-

per le long des murs des maisons, courir

en tous sens dans l'intérieur des apparte- ments.   
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Les sauriens les plus remarquables de
l’Egypte sont le crocodile ct le tupinam.
bis. Le premier recevait des honneurs di-
vins dans les villes de Coptos, d'Arsinoë
et d'Ombos; tandis qu'ailleurs i] passait,
au contraire, ‘pour un animal immonde,
et les habitants se faisaiont un devoir de
le tuer. On a vouluexpliquer ce fait con-
tradictoire, en disant quele crocodile sa.
sacré était le cracodite Suchus, animal d'heu-
re 1x augure, avant coureur de la crue du
Nilet messagerde ln divinité fécondante.
Il est plus petits plus grêle que le croco-
dilo Niloticus ; sa tête est plus applatie
et plus allongée ; celui-ci attoint jusqu'à
25 pieds de longueur, et sn férocité le
rend très-redoutable. À défaut de chair
humaine, dont ils sont très [riands, lus
grands crocodiles se nourrisent de pois-
sons et do petits quadrupèdes ; pendant
l’inondation, ils so hasardent dans les
plaines, et l'on cite des exemples de per-
sonnes endormis on pou sur leurs gar-
des saisies par ces animaux à des distan-
ces assez éloignés du fleuve. On chasse
le crocodile de différentes manières. Les
nègres ont pour habitude de l'attaquer la
mein droite armée d'un couteau pointu
et bien affilé, et le bras gauche en travers
do ln gueule de l'animal, qui le saisit
aussitôt ; mais, comme la langue du cro-
codile et presque entièrement attaché à
la mâchoire inférieure, il ne peut changer
la direction de la proie qu'il tient entre
les dents ; pendant qu'il fait des efforts
pourl'avaler et pour entraîner le nègre
dansl'eau, celui-ci enfonce le couteau
sous la machoire inférieure du monstre,
dont lu peau est fort mince en celte en-
droit. Les Egyptiens attaquent aussi le
crocodile avec un fort bâton, etlui assè-
nent un coup sur l’extrémité des mâchoi-
res: les os peu solides de ces parties se
brisent facilement; l'animal prend la fai-
te, mais il meurt au bout de peu de jours.

Quelquefois on parvient àle tuer avant
qu'il n’ait pu s'échapper. Les œufs du
crocodile ne sont guère plus gros que ceux
d'uneoie ; ils sont au nombre de quatre-
vingts ou cent: la femelle les cache dans
le subie, où la chaleur du soleil les fait

éclore. Ces amphibiee pulluleraient en

Egypte, si les vautours, les ichneumons
et les tortues du Nil ne se nourrissaient

de leurs œufs et des petits nouvellement
éclos. Les crocodiles ontencore un enne-
mi redoutable dans le moniteur du Nil ou
tupinambis (La certa Nilociea de Linné) : ce

saurien dévore leurs œufs et détruit les
jeunes lorsque, au sortis de la coquille,
ils se jettent dansl’eau. Cet animal a en-
viron 3 pieds de longueur. Le crocodile
descend rarement plus bas que Girgeh;

la température de l'Egypte Moyeunen’est
pas, à ce que l'on suppose. assez chaude
pour lui.—L'hippopotame, autrefois as

sez commun en Egypte, faisait de grands:
ravages dans les champs cultivés, et dé-
vastait en peu de temps une pièce de blé

ou de luzerne sons y laisser trace de vé-

gétation, car il est trés-vorace et a besoin

de beaucoup de nourriture. Aujourd’hui
cette amphibie est devenu fort rare ;

quelques personnes attribuentsa dispari-
tion au manque d'aliments suffisants,
d'autres à la multiplication de certains
animaux ses ennemis.—On rencontre tou-

jours le céraste surla limite du désert;

cette vipère porte des cornes blanches et

déliées qui lui ont fait donner son nom.
Il existe encore en Erypte d’autres espè-

ces de serpents, et notamment des eryx.

Les pays est, dans certaines saisons,

désolé par une grande quantité d’insec-
tes. On remarqueprincipalement des sca-

rabées de différentes espèces. Après l'i-
nondation, les terres en sont couvertes.

L'insecte le plus terrible est la blatte ori-

entale. Son corps, brun sur le dos ot jau-

nâtre sous lo ventre, exhale une odeur

nauséabonde plus désagréable que celje
de la punaise. Caché pendant le jour,
elle sort Ja nuit pour chercher sa nourri-

ture. Faute de pain ou de viande,elle at-

taquo les chaussures et les livres reliés
dont elle dévore le cuir—Les sauterelles
sontl'adversaire le plus redoutable de l'a-

griculture égyptienne. Elles sont en assez
grand nombre pour former des nuages

en s'élevant dans les airs. Quelquefois,
sur un espace de plusieurs licues, elles

couvrentlittéralement le sol, qu'elles ne

quittent pas avant de l'avoir entièrement
dépouillé de verdure—Les papillons sont

aussi fort nombreux.—Les arachnides de

toute espèce, et le scorpion en particulier
fourmillent en Egypte. La piqûre de ca

dernier est mortel pour presque tous les

animaux et dangereuse pour l'homme. Le

scorpion vit ordinairement dans les sables

et dans les ruines ; mais souvent aussi il

s'introduit dans les maisons, où on le

trouve caché sous les nattes ct même

dans les lits. ;
L'autruche habite les déserts situés à

l'ouest de la mer Rouge. Cet oiseau at-

teint jusqu'à 7 pieds de hauteur. Il court

avec une grande vitesse en s'aidant de ses

ailes, Il vit en troupes nombreuses, et je»

mais on le rencontre isolé.

(A cuntinuer).
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Courrier.
Pa —— ;

Un cablegramme annonce que la Roi-
ne vient deconférer à Sir John A. Me-
Donald l’ordre do lan Grande Croix du
Bain.

On installera mardi le 25, à Toronto la
statue de l'hon. Geo. Brown.
La cérémonie sera présidée par l'hon,

A MacKenzie et le discours de circons-
tance prononcé par l’hon. M. Mowat.

Lundi, l'honorable juge Plamondon a
renvoyé avec dépons les objections préli-
minaires de M. Langelier ala pétition
d'élection, dansla cause del'élection con-
testée de Mégantic, ;

La cause devra être instruite au méri-
te.

L'honJJ: Ross, était en cette ville lun-
di dernier, L'hon Premier parait jouir
d'un regain de-santé qui ne laisse plus
guère de traces de la maladie dont il a
souffert par-le passé, :

I'l.y: ‘a beaucoup d'entrain.pour le
Banquet du 27'courant. Un grand nom-
bre de billets sont déjà retenus.
Oe Banquet sera présidé par Son Hon-

neur le Maire Dumoulin.

L'on s'occupe déjà, dans le comté de
Maskinongé, de trouver un remplèçant
au regretté M. F. Houde. Le jour même
la candidature aété offerte à l'hon M.
Taillon, qui à décliné. Les principauxci-
toyons réunis promirent au populaire
Pébétreur-Général une élection par ac-
clamation. D'autres noms soni mainte-
nant mis de l'avant, eutr’autres ceux de
M. Georges Caron et Alexis Desaulniers,
enciens députés. Nous pensons que ces
deux candidatures seraient les plus séri-
Buses et. mériteraient d'avantage l’atten-
tion des électeurs. Dans le casou M. G.
Caron ‘déclinerait l'honneur de briguer
lessuffrages, on nous dit que les chefs
conservateurs du comité seraient dispo-
sés à soutenir la candidature de M. Dé-
squlniers qui serait, paraît-il, bien dé-
cidé à publier un programme politique
ehtièrement basé, d'après les principes,
catholique ct conservateurs. M. Désanl-
niers se présenterait commepartisan sin-
cère et loyal du ministère conservateur
d'Ottawa. Nous tiendrons nos leeteurs au
courant de ln prochaine lutte électorale
dans çe comté. Et nous engageons nos
amis a ne pas se décider trop précipitam-
ment dans le choix d'un candidat.

: Mardi dernier, dans l'aprés-midi, Sa
Grandeur Mgr l'évêque des Trois-Riviè-
rés, accompagné de plusieurs membres
du- clergé, des hons. L. O. Taillon, E. Gé-
rinet de M. F. L. Desnulniers M, P, P,,
est allé visiter le couvent de Louiseville
oùune adresse de bienvenue lui fut pré-
sentée. par les élèves. Mgr y répondit, les
hons, Taillon et Gérin prononcérent des
discours de circonstance, puis les visiteurs
distinguésfirent la visite de la chapelle,
des dortoirs et des classes du couvent. Ils
admirèrent avez raison la bonne tenuedes
élèves et la propreté qui régne dans le
couvent si bien dirigé par les bonnes
sœurs do l'Assomption de Nicolet. En
prenant congé des élèves, Mgr donna, sur
la demande de l'hon. M. Taillon, un con-
gé à la communauté! Les jeunes élèves
garderont un agréable souvenir de cette
bellevisite.

Nous avons un froid très vif depuis
quelques jours. La terre est gelée profon-
dément. Cette nuit il est tombédela neige
sur les rives du fleuve, mais elle est en
assez grande abondance dansles paroisses
du Nord, commeSt Tite et Ste Flore où
l’on se sert déjà des voitures d'hiver.
Lesruisseaux et les petits lacs sont cou-

verts de glace.
La navigationest à peu près fermée et

l’on ne voit plus sur le fleuve, bien que
les banquises n’aient pas encore fait leur
apparition, que quelques steamers qui
gagnent l'océan ou quelques voiliers qui
sedirigent vers leurs quartiers d'hiver.
‘Le Trois-Rivières, comme les bateaux

de traverse continuent toujours leur ser-
vice régulier, Il n’y a que les gla-
ces qui les arrêteront.

Les élèves récalcitrants de la Succursa-
le Laval se sont adressés à l'Université
McGill paur continuer leur cours. Cette
dernière a refusé de les accepter par cour-
toisie pour Laval.

Le cholera vient de faire son apparition
à Boston.

La situation à Paris.s’est un peu améli-
orée, cependantle froid n’a pas diminué
l'épidémie autant que l’on s'y attendait
De“mnuit dimanche à 6 heures hier soir,
Il y a eu 7 decès du choléra dansla ville
et 12dans les hôpitaux.

—

Le steamer Mateau Brusseau qui a quitté
Montevideau avec le choléra à bord, est
arrivé-à Rio-de-Janeiro. Les autorités lui
ont refusél'entrée du port. On dit qu'au

combé. Des vives seront mises à bord de
cenavice afin qu'il puisse continuer son
voyage pour quelqu’autre port.

Un correspondant spécial du Star, qui
accompagne l'expédition du Nil, donne
les notes suivantes sur l'organisation des
bateliers canadiens telle que faite par le
général Wolsely avant le départ de la
colonne pour In haute Egypte.

OFFICIERS

Commandant: Lt Colonel Denison;
Chirurgien : Major L. H. Neilson de la

Batterie B, Kingston,
Chapelain: Rvd P. A. Bouchard, an-

cien missionnaire de In province de Kar-
toum.

Capitaines: T. Aumond.des Gardes, Ot-
fawa; McKay, "me Tusillers, London
nt.

CHEFS D'ESCOUADES

avec le nombre d'hommes qu'ils
commandent.

 

Andrew Campell.. .. 26 Ottawa
Horace Gardiner..... 2% ov
Fabien Larocque……. 24 +
James Graham. ……. 2 +
Wm. Douglass........ 26 *
A+ McLaurin.........5 +
W. H. Anderson...... 25 Peterboro
8. J. Remington......

—

21 T. Rivières
Alexis Descoteaux... 17 «
Moïse Godin... 17 ©
J. E. Kennedy......... 21 Manitoba
D. G. McLellan....... 22 4
M. Morisson.. ....... 28 ©
M. McKeand. ....... 22 +“
Louis Jackson...

—

28 Caughnawaga
François Delisle.…… 23 *
Détachés ........ ...... 2 rr ern

Total (hommes)... 3478
“  (officiers'.a.. 4

Grand total..,...... 882

Les. batéliers appartiennent aux ‘natio-
nalités suivantes :

Canadiens-frangais.. ............ 94
“ parlant l'anglais ...., 15.

© Anglais........ 27
Irlendais...... 8
Ecossais... …. 10
Indiens........ 77

Il y n eu quelque discussion dans la
presse an sujet du sermentd'office prêté
par le Lt Gouverneur. Onse rappelle que
l'ancienne formule était une espèce d'ac-
te d'apostasie, et l'on se demande com-
ment des catholiques comme MM- Letel-
lier et Robitaille ont pu consentir à lac-
cepter.
Ausujet du serment de l'hon Masson,

cortains journaux libéraux ontaffirmé que
ce dernier s'était simplement contenté de

même comme ses devanciers. .
Lesjournaux conservaleurs de Québec

ont dementi cette assertion par les pièces
justificatives suivantes :

“ La formule du serment prêté par
l'honorable R. Masson, lo nouveau lieu-
teuant gouverneur de Québec est comme
suit.

“* Je———jure que je serai fidèle et
garderai une loyale nllégeance à Sa Ma-
jesté la Reine Viclorin, ses héritiers et ses
successeurs, suivant la loi—Ainsi que
Dieu me soit en aide.”

“ Cette formule existait déjà dans l’Ac-
te impérial de 1868,31 et 82 Victoria,
chapitre 72, et le marquis de Lorne avait
apporté, en 1878, des instructions spécia-
les destinées à lui donner force et autori-
té. On avait toujours seulement,jusqu’au
Jourd’hui, tardé la miso en pratique de
ces instructions, qui sont datées de Balmo-
ral, le 5 octobre 1878, et se lisent comme
suit:

“ Bt nous déclarons de plus que c’est
“ notre bon plaisir que notre dit gou-
“ verneur-général, et tout autre officier
“ nommé pour administrer notre dite
“ Puissance, prête à l'avenir le serment
“ d’allégeance dans la forme pourvue par
“ un acte passé durant la session tenue
“ dans les trente-unièmeettrente-deuxiè-

“* Acte pour amender la loi relative aux
| serments”

EE

Funerailles de F Houde M P

Notre ami si regretté a été inhumé
avant-hier, à Louiseville, au milieu d’un
déploiement de pompe vraiment extraor-
dinaire. Jamais pareille démonstration
fanèbre ne s'était vue à Louiseville, par
la grande affluence descitoyens qui y ont
pris part, autant que par le nombre con-
sidérale de personnages distingués qui
sont venus, plusieurs de loin rendre un
dernier témoignage d'amitié an brave
dépulé de Maskinongé. Le vénérable évé-
que des Trois-Rivières avait bien daigné
honorer la mémoire de M. Houdeen assis-
tant aux funérailles ct en présidant lui-
même au chant du libera. Les membres
suivants du clergé étaient aussi présents:
les Révds. MM.J. Boucher, L. Trahan,
A. Mayrand, À. D. Gélinas, D. Gérin, N°
Tessier, À. Barolet, O. Savoie, D. Houde,
E, Blais, T. Laflèche et P. Jutras. Parmi
les laïques nous avons remarqué les hono-
rables A. Caron, ministre de la Milice, L.
O. Taillon, Procureur-Général, E. Gérin,
conseiller législatif, MM. les députés A.
Ouimet, de Laval, L. Laine, de Soulanges,
F. Vanasse, de Yumaska, J. G. H. Berge.
ron, de Beauharnois, F. L. Desaulniers,
de Saint-Maurice, lid, Caron, de Maski-
nongé, MM.les unciens députés Moïse
Houde. Geo. Caronct A. L. Desaulni2rs cours du voyage dix personnes ont suc-

protester, mais qu'il avait lait tout de.

“ me années de notre régne, intitulé:}

 

enfin tous les hommes de profession et
les principaux notables des comtés de
Maskinongé.et de Saint-Maurice et plu-
sieurs pitoyens de Trois-Rivières. La
presse était représentée par MM. À. Géli-
nas, de la Minerve, Jos. Lessard, dun Monde
et le correspondant spécial du Journal des
Trois-Rivières. M. Houde n été enterré
avec les hommes militaires ; les officiers
du 6ô5ième bataillon et du 86ième, sons
le commandement du major de brigade
G. Hughes, étaient présents avec deux
compagnfts“de - volontaires. On avait
construitblir 18" fundbre cérémonie, un
camion tonb-pavoisé de drapeaux parmi
lesquels figuraitcelui du 86ième batail-
lon. Le cheval du défant suivait immé-
diatement le corps.
Et vide, sur ses Slancs, baltaient les étriers

suivant l'expression poëtique de Victor
Hugo. Sur le cercueil l'on avait déposé
le casqueet l'épée du défant ainsi qu'un
splendide bouquetdo fleurs naturelles au

| milieu duquel se lisait l'inscription sui-
vante, écrite aussi en petites fleurs im-
mortelles “ Le Monde”. Attaché au bou-
quet'et tracés enlettres dorées on lisait
les mots suivants: Présenté par le person-
nel du Monde. à sonfonda'eur.” Le service
divin a été célébré par le Révd D. Houde,
de l'évêché et cousin du défant, assisté
des Révds D. Gérin et A. Barolet. Les
porteurs des coins du poële étaient l'hon.
E. Gérin, MM. les députés F. Vanasse, F.
L. Desaulniers et Ed. Caron,et les lieute-
nants-colonels G. Hughes major de briga-
de, À,Ouimet, Broussean et I'adjudant
Robeff, du 65mé bataillon. On remar-
quait aussi auxfunérailles les médecins
rocher et L. E. Desjardins, de Mout-

real.
Le chœur de l'orgue de Louiseville

avait préparé du très beau chant pour la
circonstance. :À l'offertoire l’hon M. Tail-
lon a chanté le Miseremini et le Dr L. E.
Desjardins a chanté les versets dulibera
L'ancien curé de Sainte-Ursule, Mossire
À. Mayrand, présidait à I'absoute. La
“ bande de la cité, ” de Mon:réal, venue
à Louiseville pour la circonstance, a lar-
gement contribué à rehausserl'éclat de
cette cérémoniedéjà si imposante,

Plusieurscitoyens de Louisevillc et, en
partictliers, M. le major À. F. Dame, ont
rivalisé de-zèle pour aider les parents du
défant à organiser les fanérailles. Sommo
toute les dbsèques de M. Houde ont été
dignes de--sa réputation intacte, de ses
talents supérieurs el de la grande popula-
rité qulilss gait: pquise, dans le départe-
went, et Journalisme et spéciale-
ment dans son cher comté do Maski-
nongé..
À l'issue du service divin des résolu-

tions de condoléances à la famille Houde
ont été passées par les principaux citoy-
ens de Louiseville et du comté de Mask
nongé. N ffrons bien sincèrement les
nôtrés à 29pt2famille éplorée.

~~ RIP

~ EXPOSITION DE 1889

Purmilesprojets auxquels donne déjà
naissance l'indication de la prochaine
Exposition universelle de 1889 à Paris,
un des plus extraordinaires est celui do
M.Eiffel, le constructenrs du viaduc de
Garabit, qui se propose de construire une
tour en fer de 800 verges de haut.

Cette tour de neuf cents pieds, qu’on
placerait dansl'enceinte de l'Exposition,
serait deux fois plus élevée que les plus
hauts monuments du monde.

Elle servirait l'observatoire météorolo-
gique et astronomique - et de poste de
communication par télégraphe optique.
Elle trouverait également son emploi pour
l'éclairage électrique à grande hauteur,
pour la vérification ou la recherche des
principales lois de la physiquo expéri-
mentale.
Un apareil élévatoire d'une sécarité ab-

solue transporterait le public, en quel-
ques instants, jusqu'à la plate forme su-
périeure, d'où l'on découvrirait un pano-
rama immense, .

 

HOMMAGEALEON XIII.
Onsait que la librairie Pilon de Paris

vient de publier une édition française des
discours faits par Léon XIII depuis le
commencement de son Pontilicat. Le cor-
respondant parisien de la libérale A//emei-
gne Zeitung écrit à ce propos:
“Tous en France, defenseurs et adver-

saires du Concordat, sont unanimes a re-
counaitre que Léon XIII est un des plus
ands et des plus sages politiques et
ommes d'Etats, quise soient assis sur lo

siège do St-Piere. Afis ct ennemis ren-
dent hommage à ses vues profondes ct
éclairées sur la société moderne et sur la
possibilité d'une entente de cette société
avec les doctrines de l'Eglise. Dans toutes
ces discours, cette pensée fondamentale
et si politique et do sa diplomatic et ex-
primée avec une finoese et une logique
admirable. :

wo ie 9

Nos compatriotés des Etats-Unis

Il ne se passo pas une semaine sans que
la presse nous entretienne des succès que
nos compatriotes, fixés aux’ Etats-Unis,
remportent soit dans le commerce, l'in-
dustrie, les professions libérales, soit dans
la politique où ils commencentàjouer un
rôle important. Lu résultat de la ‘dernière
élection présidentielle où le candidat dé-
mocrate à triomphé, grâco à l’appui du
vote canadien français, ost In meilleure

preuve del'influence que nos compatri-
otes exercent déjà sur ce dernier point.
Quant A la position qu'ils se sont faite
dans la sphère commerciale, l'importance
en est admise sans conteste par tous ceux
qui ont occasion de visiter les principaux
centres canadiens,
Chacun en ost d’antant plus houreux

que les obstacles que les canadiens ont
eu à surmontersur la terre étrangère, ont
été plus considérables. La lutte qu’ils ont
eu à soutenir a été rude, un grand nom-
même ont succombé à la tâche, et leur
sort a justifié la croisade qui a été faite
contre l’émigration. Mais il n'en est pas
moins vrai, qu'il y a lien de féliciter hau-
tement de leur succès ceux qui forcés de
s'expatrier, ont pu triompher des obsta-
cles et à force de travail et d’énergie,con-
quérir la position enviable qu’ils occu-
pent aujourd'hui,

Il oxiste maintenant dans tout le Nord
et l'Est de la République des centres ca-
nadiens dontl'importance ne peut être
appréciée à sa justu valeur ici, que par
ceux qui ont l'avantage deles visiter,

Ainsi on y rencontre des canadiens bien
posés au point de vue social et financier
dans plusieurs villes importantes comme
Springfield Hartfort, Meriden, New-Ha-
ven, Bridgeport, Newark, Paterson, Brock-
leen, New-York,
Ce qui au point de vue local, nous in-

teresse plus particulièrement, c'est que
partout dans ces endroits ee trouvent des
gens de notre district,particulièrementdes
paroisses de Batiscan, Champlain, St An-
ne, St Geneviève, St Luc, St Prosper ; St
Gregoire, St Célestin et autres paroisses du
sud.

Ces jours derniers le Rvd. M. Thibo-
dean, curé de Batiscan, revenait d'une as-
sez longue visite dans cette partie de la
Republique où il était allé voir nombre
de ses anciens paroissiens ct connaissan-
ces des environs qui y demeurent. Il est
enchanté de son voyage et ne cesse de
faire les plus grands éloges de tout ce
qu’il a vu.
La joie provoquée chez nos compatrio-

tes, par la visite d’un prêtre canadien,
les démonstrations dont ils ont entouré
son passage, l'accueil princier qu’onlui a
fait partout, sont une nouvelle preuve de
la vérité de tout le bien que l'on dit à
leur sujet.
Vevt-on savoir commenton fait les cho-

ses chez nos compatriotes des Etats-Unis,
quels souvenirs affectueux ils gardent de
lo Patrie. quelle vénération ils ont pour
le prêtre qu'ils ont appris à aimer an Ca-
nada, et combien ils sont heureux de re-
voir quelques uns des leurs ? Voici quel-
ques détails.
À Meriden où la population canadien-

ne est si nombreuse, M. le curé de Batis-
can avait à peine mis pied à terre, que
la nouvelle du son arrivée avait fait le
tour du quartier canadien.
Un des jours suivants, il y avait réu-

nion des membres de la société St Jean-
Baptiste dansla salle splendide destinée
aux séances publiques de l'association.
Le President de la société, M. Joseph

Dessureaux, ancien resident du comté de
Champlain, à la tête des membres de la
société y accueillait officiellement M. le
Curé de Batiscan et. lui présentait, au
nom de tous, une délicate et sympathi-
que adresse de bienvenue. Après la répon-
ge émue du digne curé à ce cordial ac-
cueil, une musique délicieuse et de splen-
dides morceaux de chant se faisaient en-
tendre et ajoutaient au brillant de la dé-
monstration. La séance terminée, M. le
curé de Batiscan était invité à passer
dans unesalle voisine où un magnifique
Banquet avait été préparé en son hon-
neur. Audelà de 250 convives y prenai-
ent place, tous joyeux d'aclamer la visite
d’an prêtre canadien.
Avant son départ de cette ville, avait

lieu dans la mêmesalle, une réunion de
toute la population canadienne à laquelle
une nouvelle adresse accompagnée d'un
riche cadeau,lui était encore présentée par
Mr, D. A. Doibec, cette fois au nom de
toutes les familles canadiennes.
Un témoin occulaire nous parlant de

cette dernière démonstration, de la bel-
le adresse présentée et de l'éloquente ré-
ponse du Rvd M, Thibodeau nous disait:
“ nous avons tous pleuré ensemble ; tout
ce que l'amour dela patrie évoque de
souvenirs précieux, était là dans nos
cœurs. ”

Voilà comment nos compatriotes de
Meriden font les choses, sans parler des
fêtes de familles, des diners privés qu'on
offre aux visiteurs.

M.le curé de Batiscan en aaccepté un
grand nombre, et a été forcé d'en refuser
d'avantage à raison du court séjour qu'il
a fait au milieu de cette belle population
ui garde la cordialité et la générosité

dont nos pères sc faisaient si grand hon-
neur.
A Bridgeport démonstration du même

genre, accueil également sympathique et
onthousiuste, de même qu'en plusieurs
des autres endroits mentionnés plus haut.
Nous aimerions à ajoutor de plus am-

ples détails, mais cela suffit pour donner
une idée de lu belle position de nos com-
patriotes aux Etats-Unis et des nobles
sentiments qui les animent.

LES BATELIETS CANADIENS.
 

Un des bateliers, canadiens faisant
partie de l'expédition du Nil, écrit co qui
suit, de Thèbes, lo 11 octobre:

À notre arrivée d'Alexandrie, nous fü-
mes pourvus de chapeaux, de couvertu-
res à l'épreuve de l'enu et de bottes en cuir-de qualité supérieure, Le 8 octobre,

vers 11 heures. du matin, nous prenions
le train à Alexandrie, traversant cotte
partie de ln ville qui a été détruite de
fond en comble lors du bombardement.
Les indigènes, étonnés, nous regardaient
comme si nous eussions été des bêtes
fauves. Nous traversons ensuite une con-
tréo basso et sablonneuse, dont les
parties fertiles sont arrosées par des ca-
naux venant du Nil.

Les principaux produits de cette partie
du pays sont le maïs, le cotonet la canne
À sucre, et lo dattier, nvec ses grappes do
fruits jeunes, qui tentent les Canadiens
est à peu près lo seul arbre que l’on
voit.
Après sept heures de marche nous arri-

vons à Boudal-El-Desconys, où ‘un son-
per nons avait été préparé par des soldats
envoyés du Caire. Après le sonper nous
continuons notre route vers Assonat où
nous arrivons à 8 heures du soir. Nous
embarquons alors sur deux grandes bar-
ges el Un vapeur. Pour nous préserver
du soleil, on avait tendu une toile au-
dessus do nos tètes ct on avait installé
des tourneaux de campfait de terre glaie
se ot de briques, de sorte w'on y trouvait
place pour une douzaine de poèles à frire
à la fois. On désignaun homme par dé-
tachement pour faire la cuisine. Pour
provisions on nous donna du pain et du
bœuf en conserve. Les hommes sont tous
bien portants; les uns s'amusentà jeter
des morceaux de biscuit aux indigènes
sur le rivages eld’autres à jouer aux-car-
tes.
Le rivage est généralement bas; on y

rencontre cependant des bancs de sahle
élevés de temps à autre. L'eau est très
boueuse, ce qui est dû à la rapidité da
courant qui entraîne les sables du riva-
ge. Bien que l’eau soit boueuse,elle est
salubre, i la laissant reposer pendant
deux ou trois heures, elle devient limpi-
de et excellente à boire. On nous fournit
desfiltres, mais ils ne sont pas assez
grands.
Nons avançons lentement, ne faisant

qu'à peu près trente-cinq milles par jour,
© sorte qu'il nous est facile de voir le

pays sous son meilleur aspect,
ous comptonsrester ici deux ou trois

heures, ce qui nous permettra de visiter

te notre route dansla direction d'Assouan
trajet qui durera septjours à peu Près.
Je n’entreprendrai pas de vous décrire

lesfaits et gestes des indigènes qui “sont
aussi arriérés qu'il est possible de l'ima-
giner. Pour labourer ils se servent d'an
âton recourbé,tiré par deux bœufs at-

telés avec des cordes. Ilsarrosent le mais
et la canne à sucre en puisant de l'eau à
la rivière avec des espèces de seaux faits
en peau de chèvre, fixésà une longue
perche, qu'ils vorsent dans des rigoles
qui arrosent le terrain. Leur bétail con-
siste principalement en chèvres, mou-
tons, et vaches, ces dernières en ptit

Canada.
Quant à laurs habitations elles sont

telles, qu'il est horrible de songer que
des êtres humains puissent vivre dans de
paroils taudis. Il y a de grands et petits
villages, formés de huttes de terre dont
les murs ont cinq à six pieds de hauteur
et dont la circonférence est de dix-huit à
vingt pieds, sans toit, et dans ces huttes
logent detrois à six personnes. Quelques-
uns de ces villages se composent d'une
centaine de huttes.

Les commandants de l'expédition font
tout en leur pouvoir pour procurer du
confort aux hommes, et je duis ajouter
que le colonel Denison s'est montré plein
"égards pour nous.

Calendrier du Diocese des Trois-Rivieres.

Le calendrier du Diocèse des Trois-Ri-
vières pour l’année 1885 est actuellement
en vente chez MM. Ayotte & Cie, librai-
res, Trois-Rivières.

Les MM.du clergé et le public seront
heureux d'apprendre sans doute que,cette
année, ce calendrier a été considérable-
ment augmenté et contient le liste exacte
et complète de tousles prêtres de la pro-
vince ecclésiastique de Québec,

Prix : 86 cts la douzaine,
S'adresser à MM. P. V. Ayotte & Cie,

libraires, Trois-Rivières.
L'ORDO est également en vente à la

mêmelibrairie.

 

Almanach du Purgatoire,

Nous accusons réception de l'annuaire
de l'Œuvre des Ames du Purgatoire et de
la conversion des infidèles pour l'année
1880.

C'est un intéressant opuscule de près
de 100 pages contenant, en outre de la
table du tempset des fêtes de l'année, un
très joli choix de lectures pieuses et un
tableau de toutes les riches indulgences
que l’on peut gagner chaque mois pour
le soulagoment des âmes du Purgatoire.

11 se vend pour 6 cents seulement, au
bénéfice des Âmes.
Nous nu saurions trop engager nos lec-

teurs à so procurer cet intéressant Alma-
nach qui devrait se trouver dans toutes
les familles, ot plus particulièrement en-
tre les mains des personnes qui appar-
tiennent aux diverses confréries de la Ste
Vierge, nu Tiers-Ordre, etc.

C'est un recueil qu'elles peuvont con-
sulter tous lus jours pour apprécier le
nombre et ln richesse des indulgeuces à gagner presque chaque jour de l'année.

ee errant Ce LeLen

les ruines, puis nous continuerons ensui- »

nombre et bien inférieures à celles du’
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En se procurant cet annuaire, elles

prendront parl dureste, à une œuvre ex-

cessivement féconde en privilèges spiri-

tuels. Il suffit, pour en constater l'impor-

tance de dire que depuis sa fondation en-

core assez récente, elle a envoyé pourau-de-

là de $80,000 do messes dans les missions

étrangères. L'année dernière, les aumônes

qu'elle n perçu de diverses sources pour

honoraires de messes, se sont élevées à

près de $5,000.
Nul doute qu'après s'être procuré et

avoir parcouru l’opuscule dont nous par

lons, non seulement on sera heureux d'a-

voir contribué pour une part légère à

cette œuvre excellente approuvée par les

Evêques, mais plusieurs seront inclinés

à faire d'avantage et à devenir membres

actifs d'une aussi belle associalion.

On peutse procurer “ l'Almanach du

Purgatoire” pour 5 cents, chez MM.

Ayotte & Cie, libraires de cette ville.

 

Lo lynx est devenu rare en Europe: onle

trouve encore dans les montagnesles plus

inaccessibles du canton des Grisons, dans

les Balkans et en Russie, Il est très com-

mun dauscertains gouvernementsde l’Est

en Russie, où il se multiplie dansdes pro-

portions dangereuses, malgré les chasses

organisées pour les délruire. Dansle cer-

cle de Rybinsky, les lynx dévorent cha-

ue année des enfants. Tout récemment

on abattait un vieux mâle, qui comme

force et agilité, aurait supporté la compa-

raison avec un petit tigre. Dans le cou-

rant dol'été, il y eut plusieurs malheurs

à déplorer.
Près du village de Schelklow, des en-

fants jounaient à la lisière de la forêt; un

lynx s'approcha en rampant, et vint se

placer sur la route qui conduit au village.

Les enfants l'aporgurent et se disperse:

rent épouvantés; la bête féroce, en quel-

ques bonds atteignit une petite fille

welle emporta dans la forêt. L'alarme

fat donnée au village ; le maréchal de la

noblesse Michailow accourat, malgré son

grand âge, à la tête des cavaliers, On re-

trouva le corps de l'enfant horriblement

mutilé ; mais le lynx, effrayé par la pré-

sence des chasseurs ne se montra plus.

———
m

PERDU
Un chien noir de bonne taille, à poil raz, ayant les

ttos blanches et jaunes ainsi que la poitrine,les oreil-

Tos et la queue coupées, et répondant au nom de

PERDRÉAU, « été perdu 11 y 8 huit jours par M.

Jogeph Pagé, du + Passage,”
Unerécompenne généreuse vst offerte à celui qui le

ramäners à son propriétaire ou en donuera des nou-

velles certaines.

 

 

LÉ JOURNAL DES TROIS-RIVIRRES NOVEMBRE 1884.

MAISON

OKERIORE& PER
Dissolution de Société

AVIS AUXDEBITEURS
Los propribtaires de cot ancien établissement offrent

leurs sincères remerciments au public pour le bien-

veillant encouragement qu’ils ont toujours reçu «& in-

formant en mêmetemps que In société “LUCKERHOFF

ET? FRÈRE "cat dissouto do consentement mutuel,

En conséquence toutes les affaires do cette société
doiventêtre réglées sans délai,

Toutes les personnes
endottées à l'établissement sont notifiées d'avoir

À payer

D'AUJOURD'HUI à 20 JOURS
entre les mains de M. JAMES B. LUCKERHOFF

chargé de fairo les collections au nom de l'ancienne

sociôté,
Co délai de 20 jours expiré, on procèdera rigourcu-

semont à la collection par d'autres moyens.
"Pout argent, lettres, etc, vic, eto, doivent être adres-

4608 à

JAS. B. LUOKERHOFF,
‘Trois-Rivières

 

‘Prois-Rivières 23 Octobre 1084

 

 

Comme il cat devenu nécessaire pourl'achèvement

de l'écluse et du barrage actuellement en voie de cons-

truction par lo Département des 'Fravaux Publics a l'Isle

à Cardin sur la Rivière Yamuska de clore la navigation

de la rivière à cet endroit, avis est par le présent donné

quo a purlir de mercredi, lo 22 du présent mois, les

vaisscaux ne pourront pas aller au delà de l’endroit ou

s'exécutent les dits travaux etles intéressés sont priés

do prendre leurs mesures en conséquence,
Par ordre

F, H, ENNIS
Secrétaire.

Département des Travaux Publics
Ottawa 16 Oct, 1884. }

CANADA :
Province pw Quenne

District des Trois-Rivières

No, 224,

Dame MARIE ALMEZINE PANNETON,de la cité

des Trois-Rivières, épouse de Jean-Baptiste Normand,
écuier, gardien des Estacades de la rivière St-Maurice,

du mémelieu, dûmentautorisée à ester on jus.ice.

Demandorcsse.

} COUR SUPERIEURE

Vs.

Le dit JEAN-BAPTISTE NORMAND,

Défendour.

Unoaction en séparation do blens n été instituée cn
cette cause,lo treize octobre courant,

'Prois-Rivières, 13 octobre 1884.
HOULD & GRENIER

Avocats de Ja Demanderesse.
 

Provixon p8 Quénec,
District de Trois Rivièros.

Nos 183
Dame OLIVE BAREILLE dit LAJOIE, de à parols-

go de St Jo eph de Maskinongé, District de Trois-Iti-

vidres, spouse de François-Xavier Pepin dit Lachance,
cultivateur du dit Hou ds Maskinongé et dûment auto-

risée à ester on justice aux fins dos prégentes
Demnuderesso.

} COUR SUPERIEURE.

‘ ve
Lo dit FRANCOIS-XAVIER PEPIN dit LACHAN-

CE,
Défendeur.

La Demandercsse a ce jour instituée une nction en

séparation de biens contre lo Défendeur.
A. L. DESAULNIERS,

Proc. de Ia Demandercsse

"lrois-Rivières, 8 Septembre 1884,

 

 

LA Cie DE NAVIGATION

DU

Richelieu & Ontario.

AVIS.

lbs dernier bateau de la saison pour
EBEC,laissera Montréal JEUDI, 13

Novembre courant, et repartira de Qué-
bec, VENDREDI,le quatorze.

J. B. LABEILE, Avex. MLLoy,
Gérant Général, Gérant du Trafic

 

TRE RICHELIEU & ONTARIO
NAVIGATION COMPANY.

NOTICH.

The last Steamer for the season for
Quebec, will leave Montreal on THURS-
DAY 18th November, and return from
Quebec on FRIDAY the 14th,
J. B. LABELLE, ÂLEX. MILLOY,

General Manager. Traîio Manager.

 

DEMANDE

On a immédiatement bosoin d'un jeune gared'une jouno fille pour vendro Jeune garçon ou

50 CAISSHS
D'Articles les plus nouveaux

POUR LES FETES DE

Noel et du jour de l’An
Il faut absolument savoir parler anglais et

entor avec do bonnue recommandations so pré
P, M. CONNON

Importateur du montres ot bijouterie
No 28 Ruo du Platou Trois-Rivières

“AVIS IMPORTANT
— AUX —

Citoyens des Trois-Rivières
ET DESENVI ONS

PP. M. CONNHK
L'important fabricant de montras et de bijoux &c.,

&c., ke, vient de s'assurer des sorvives d’un ouvrier
d'une grando habileté dans l'orfêverie, la bijouterie, Je
travail des diaments.

Ceto ouvrier distingué à travaillé dans les meilleurs
ateliers de Londres, Angloterre, Paris, New-York et
Montréal. Il est ainsi en état de répondre parfaitement
aux désirs do touto personne ordonnant un articlo quel-
conquo dans sa spécialité.

Il est en état de montrer avec goût le plus exquis le
diamentdo Ja plus belle eau jusqu'à la pierre commu.
ne.
Tout travaux de doreur et d'argenteur ainsi que tou-

tes cspèce de gravures au sciseau peuvent être exécu-
tés immédiatômenl sur commande àl'atelier de M. Con-
ner, On réparo aussi les montres et les horloges les
plus défiertes et les plus compliquées, comme toutes
les autres du reste. Tontes sont régularisées ct ajustées
au tomps vrai sur un chronomètre qui no subit qu’une
variation de 3 secondes en uno année.

Respectueusement

P. M. CONNER
Importateur de montres, bijouteries, argenteries Etc.

29 Rus pu PraTox
Trois-Rividres,

N. B—Bijoux réparés avec soin ct sous le plus
court délai.

Provixce pa Quésec.
District des Trois-Rivières. }

Vu la Requéte & nous présentée co jour par Ia Ban.
«uo du Pouple corps politique ot incorporé, ayant son
principal buroau d'affaires en ln cité de Montréal, 1a-
quolle Requête demande qu'un curateur soit nommé à
1a succession vacanto de fou Jean Demers, en, son vi-
vant commerçant de la paroisse de Gentilly; vu la
prouve et les pièces produites au soutien de la dite Re-
quête, Nous ordonnons que par un avertissementà être
publié deux fois, savoir : Jeudi ct Lundi prochain, en
langue française, dans le papier nouvelles appelé. “ Le
Journal des Trois-Rivières ” publié en In cité dos Trois-
Rivières, les parents et créanciers du dit feu Jean De-
mers soient convoqués, notifiés ot requis do s'assembler
on la salle d audience, au palais de justice en In cité
des Trois-Rivières, le quatre Octobre prochain, a dix
heures do l'avaut midi pour donnor leur avis sur la no-
mination d'un curateur à la ditu succession vacante du
dit fou Demers.

‘Trois-Rivières, 22 sept. 1884.
(Signé) ALFRED DESILETS,

 

P.O 8.
Certifié

F. X, GUILLET
Dép, P. C. 8.
 

HUILE ELKCTRIQUE MAGIQUE
DE BOURK.

REMEDE SANS EGAL
contro les maux do tête, innux de gorge, douleurs rhu-
matismales, malndios d'inteatine, érésipèle, charbon,
te äladios de foiv, choléra ot fièvres de toutes sortes. !

1 guéritinstantanément les douleurs los plusstroces,
onsuivant A In lettre la direction joiuto à chaquo bou-
teille.
Co romdde eat un composé végétal des plus préc :

Il contiont de l'huile do obdosose
lu parégorique, du l'huilo du sassafras, de gommo de
vemphro, ote, ote.

Il ont {ncontostablemont lo romèdo le plus économi-
quo taut par sw force concontrdo quo par l'énorgle puis-
snnto qu'il exorco sur Jo maladie.
En vento chien tous les pharmacions ct lus épiciors
Prix : 25 ct, la bouteille. 1 dos $1.75 ; 13 dox $18.00.
Tous les marchnude qui désirent se procurer ce remè-

de peuvent s'adresser maintenant à Nicolot au sousal-
nd

¢. BOURK, 
 

DES SOUMISSIONS adressées au Maitre Général des

Postes seront reçues à Ottawajusqu'à midile 14 Novem.

bro 1884 pour lo transport des Ballesde.pa Majesté-
sous les conditions d'un Contrat pour uñ terme de qua-
tre années six fois par semaine, allor et retourner, entre

St-Jnstinct Pont de Maskinongd à partir du 1er Janvier

prochain; lo transport se fera en voiture convenable via

Maskinongé, la Mallo partira de St-Justin.

Des avis imprimés contenant des renseignements

plus détaillés au sujet des conditions du Contrat proje-

tô seront en vus aux Bureaux do Posto de St Justin

et Pont de Maskinongé où Von pours, ausel, ge

procurer des formules de soumission.
G. A, BOURGEOIS

Inspr, des Postes.
Boneau pu l’InspéoTEUn DEB POSTES, }

Trois-Rivières 9 Octobre 1884

 

PROVINCE DE QUÉBEC
District des Trois-Rividres

Je, Alphonso Turcotte, comptable, de la cité do

Montréal, donne parle présent, avis que par jugement

rendu lo sept octobre courant, j'ai été dument nommé

curateur aux biens de ln succession vacanto de feu

Jean Demers, cn son vivant commerçant de Ia paroisse

de Gentilly.
Les créanciers sont priés de produire leurs récluma-

tions duementattostées devant moi, d'lmi à vingt

Jours.
A. TURCOTTE,

Bureau de Kent & Turcotte Curateur,
No. 7 Place d’Armes }

Montréal,
Montréal 7 Octobre 1884.

Province DR Quénkc
District des ‘Trois-Rivières

In re J. A. TESSIER Requérant.

Avis public est par le présent donné quele Soussigué|

à été nommé lo vi- gt-quatre Septembre courant, Cura- |

tour nux biens de In succession vacante de feu Philippe :

A. Tessier, en son vivant, de In paroisse Ste Anno de la «

Pérade, Commis, !

Toute réclamation contre Ia dite succession doit être
produito entre mes mains sans délai.

Trois-Rivières, 25 Soptembre 1884.
ROCH MONTREUIL,

do la paroisse Sto Anne de la Pérade, cultivateur. )

Crédit Foncier Franco Canadien,
Prôts sur hypothôques pour 5 ou 10 ans sana amor-

tisseMont, et de 10 à 60 ans avec amortissement. L'em-

prunteur & la facilité de rembourser qudnd il le veut.
La Société n’a d'agent nulle part, commeelle n'a pas

de notaire attitré, tous les praticiens sont admis à faire

des demandes et à instrumenter pour lours clients.
En e'adressant au soussigné on recevra dvs circu.

laires donnant tous les détaiis nécessaires,
E. J. BARBEAU,
Directeur, Montréal.

14 noït 1884.—6m pt

@ 1. BARTHE.
AVOOAT © ©. ER.

ET

Ci-devant député aux communes pour
Richelieu.

€ . -

} COUR BUPERIEURE

 

.
 

-Ayant, depuis un an, fixée sa résidence Frois-Riviè-
rcs,& ouvert un bureau d'avocat à NicolétRue St Joseph,
où il se rendra régulièrement, le mercredi de chagne se-
maîno pocr recevoir les affaires qu'on voudra bien lui
confier. :
Les autres jours, on pourra le voir à son bureau, No.

44,Rue du Fleuve, porte voisino de l’Hotol Bt James, à
Trois-Rivières.
M, Bartho suivra les termes des Cours à Trois-lRiviè-

res et à Sorel ainsi quo les Cours de Révision ot d'Ap-
pel et se flatte de pouvoir donner entière satisfaction à
tous ceux qui l'emploicront. wd

Trois-Rividres ler Octobre 1884. ©3

AVIS PUBLIC.
Avis est par le présent donné, que la soussigné ne

sera rasponsable d’aucune dette contractée en son nom
sans un ordre écrit et signé do sa propre main.

Daus FLAVIE BELANGER,
Bt Célestin, 22 Sept. 1884,

DISSOLUTION DE SOCIETE
La Société professionnelle de Messieurs Turcotte &

Paquin eat dissoute.
Trois-Rivières 8 Septémbso 1884

TURCOTTE & PAQUIN.

AAIS.
À partir de Dimanche, lo 28 septembro courant, et

jusqu'à la fin de la navigation, f Bateau A vapeur
Trog-Rivieres, partira des Trois-Rivières pour Montréal
et les Porta intermédiaires à MIDI au lieu dé une heu-
re comme ci-devant.

 

 

 

 

 

 

Par ordro
J. B, LABELLE,

: . Gérant.
OL, ON. DESILETS, Agent.

Les Trois-Rivfères,
23 Septembre 1884, '

Emplitres Fortifiuntes, Empldtres Réchauffantes,

~

ete.~25 cls la houleille.

Faites en usuge el soyez convaincu,

24 Janvier 1884,

EMPLATRES!
Nous avons reçu une grande quantité d'emplâtres (ciroines) direct de la manufacture, €

et nous sommes certain qu'els sont freiches.

 

Emplätres au Fer, Emplâtres à ln gomme de Pruche,
Emplâtres au Poix de Bourgogne, Empldtres à la Belladonne,

Emplitres à la Moutarde, Ete., Ele.,

 

Notre assortimont de BANDAGES HERMIAIRE est complet, ainsi que celui de

Rretelles pour épaules cousbuselc,, etc. :
.

 

Assortiment complel de portefenilles, de portemonnaies de bourses, etc, etc
EENea

=PARFUMS=
Harfums de tout genre et de Lout prix importés de l'étranger.

 

_ Pour une purgation douce et certaine faites usage des Pilules de Bowman, qui som)
aussi un spécifique pour Indigestion et Constipation. Prix : 25 cts la boîte.

Le Remüdo Saint-Cyr est le remède par excellence pour lo Rhrme, la toux, ete

Poudres Epizootignes (de condition) pour donner aux chevaux et bëles à cornes

——

Assortiment complet de médecines polentées et propriélaires.
Toutes commandes par la malle reçoivent une altantion et diligence particulière

HŒRNER & WILLIAMS
CHIMISTES,

TROIS-RIVIBRES
(AGENT POUR LES LUNETTES B. LAURENUF.-6ÿ

 

CHAS. DION,
MARCHAND-TAILLEUR

 

À l’enseirne des Gros Ciseaux,

Successeur de ln Maison

DION &LORD.
Grande importallon d'Automne ! ! |

NOUVEAU STOCK.

Unchoix des articles les plus à ln mode comme les

plus convenalles sous le rapport do la qualité ct des

prix vient d'être eçu pour ls saison. C'est le meilleur

assortiment qu'on ait encore pu réunir en fait de

Draps, Tweeds écossais ot anglais,

Marchandises françaises,

Collets, cols cravates,

Chemises blanches, etc., ote.

Parapluies ot Machintochce,

p@rSPECIALITÉ DÉ PARDESSUS EN “ MELTON

DOUBLÉ DE FOURRURES.Ba

HABILLEMENTS complets depuis $12.00 en mon-

tant,

N@F-LES PATRONS SONT DES PLUS NOUVEAUX.

Des ouvriers de prymière classe sont attachés à l'éta
blissement. .

N. B.—Monsieur Dion s'est assuré les sorvices de son

ancien associé M. Lord; en sorte que cetto maison

sers toujours en état de donner In mémo satisfaction

que par lo passé à ses pratiques.

MOULIN SIE
 

TERRE A VENDRE.
Le soussigné offre en vente un moulin à scio cn ox-

cellent état cn mémo temps que la propriété sur la-
quelle est situé le moulin.

Cette propriété contient 6 arpents do large sur 48 de
profondeur dont 12 arponts en suporcie en culture, le
reste en dois debout, II y à uno bonne maison.
Le tout situé dans le 2me rang de Bulstrode. Condi-

tions faciles.
S'adresser au propririaire

JOHNNY MORRISSETTE.
8¢ Grégoire,

 

Provines ox Quitexc,
District de Trole-Rivières ; COUR SUPERIEURE
Le quatriame jour de Novembre mil huit cent qua-

tre-vingt quatre

No. 208

ULDORIC BRUNELLE,Notaire do la paroisse de St
Etienne,

; Demandeur

Ve

FREDERIC BRLLEMARE,ci-devant cultivateur, do Ia
pacoisse do 8t Etienne ot actuellement absent de cette
Provlecu et résidant aux Etats-Unts d'Amérique

Défendeur

Sur motion dola part du Demandeur eu autant qu’il
appert par le rapport de Edouard Duchaine un des Huis-
siers jurés dans le District de Trois-Rivières de la Cour
Bupérleure pour la Province de Québec, au dos de ln
sommation en cetto Causo ot par | affidavit produit, que
le défendeur en cetto cause n'a pu et no pout dtre trouvé
dans lo dit District de. Trois-Rivières, n laissé son do-
micile qu’il avait on icelui, a aussi laissé la Province
do Quêbee, et réside actuellement aux Etats-Unis d'A.
mérique, la Cour ordonno gueJe dit défoudeur soit
notifié par un avortisseme Ÿ être publié deux foia
en langue française dans lo papier nouvelles appclé
4 Le Journal des Trois-Rivières” et deux fois en langue
anglaise dans lo papier nouvelles appolé « The
Trifluvian Trader” tous deux publlés dans la Cité des
Trois-Rivières do comparaitre en cette Cause ct de ré-
poudre à la pourauite ou action en cette causo dans lo
délai do deux mois à dater do ln dernière Insertiondu dit
avortissoment, ct que sur son rofus ou négligenco de
comparaitre on cette dite causo et do répondre à la dite
poursuite ou action dans lo «it délai il scra permis au
dit demandeurde procéder au procès et jugement com-
mo dans uno cause par défaut.

Certifié
F, X. GUILLET,

”Vraie cople Dèp. P,C,8.

DESAULNIERS & DUPLESSIS
Procs du Demnndour. PROVINCE DE QUEBEC,

Dairlet do Trole-Riviéres, } COUS DE OIRCUIT

Le quatrième jour de Novembre Mit huit cent quatre-
vingt quatre.

No 676

ULDORIC BRUNELLE, Ecuier, Notaire, de la paroisse
de Bt Etienne,

Demandeur
vs

ONESIME GIGUERE,ci-devant de la paroisse de to
Flore et actuellement absent de la Province de Qué-
boc ct résidant aux Etats-Unis d'Amérique,

Défendeurs

Sur motion do la part du Demandeur en autant
qu'il appert par lo rapport de Edouard Duchaino un des
Huissicrs jurés dans le District des Trois-Kivières de In
Cour Bupérieure pour la Province de Québec,au dos de la
Sommation en cette causo, et par l'affidavit produit que
lo dofvndeur on cotte cause n’a pu ct no pout être
trouvé «ans lo dit District de Trois-Rivières, a lalesé
son domicile qu'il avait en icolui & luissé aussi la Pro.
vince dv Québec et résido actuellement aux Etats-Unis
d'Amérique, la Cour ordonne quo lo dit défendeur soit
notifié par un avertissement à être publié deux fois
on langue française dans le papier nouvelles appelé Le
Joural des roit-Hivières et doux fois en langue anglaise
dans le papier nouvelles appolé The Trifluvian Trader
tous deux publiés en la cité des Trois-Rivières, du
comparaitro en cette Causo ot de répondre à a pour.
ault« où notion en cetto cause dans lo dèlni de doux
mois à dator do la «ornière Insertion du dit avertiasc-
mont, et Jue sur sonrefs ou négligence du comparaître
en oetto dite causo ot do répondre à la dito poursuite ou
action dans le dit «délai, il sera permis au dit doman-
dour de procéder au procès et Jugomont comme dans
une cause par défaut.

Cortifié,
F. X. QUILLET,

Dép. P. C. 8,
Vralo coplo
DESAULNIERS & DUPLESSIS

Proce du Demandeur, 
175 Rue Notre-Dame 1751:

POIGNEE DE PORT: A SONNETTE.
Nouvelle invention dispensant de mellre auz

portes des sonaettes d'alarme, etc.

F. ARTHUR VERRET, Entrepreneur,

AGENT.

No 11 rue Ste Anne—Trois-Rivières,

“ La poignée do porto Alarmo ” possède une sonnorle
qui est adaptée à son pommeau intérieur et put être
ajustéu à toutos les serrures. Ello offre le grand avan.
tage de remplacer les cloches d'alarme de telle sorte
quo personne ne peut, do l'extérieur, ouvrir ls porte
d'une maison; d'un bureau, efc, ete, sons quo In sone
nerie avertisse, tandis quo de l'intérieur on peut ouvrir
lu porte sans lo moindre bruit, Ja main appliquée à (a
oignée étouffant lu son. Le mème mécanisme permot

d'arrêter à loisir In sonnerie et aussi de barrer 1a porte
comme par un tour declef,

Cette nouvelle poignée devient d'uneutilité incon
testable pour les demoures privées, les bureaux, les
hôtels, pour tout appartement en un mot of l'on a in-
tarÀ ce quo personno ne puisse entrer sans être si-
gnalé.
M. Vorret n cn maius des échantillons qu’on pout

examiner et dont on pout fuire I'épreuvo pour se rendre
compte de leur utilité,

L'agence de M. Verret comprend les comtés de Mas.
kinongé, 8t Maurice, Trois-Rivières, Champlain, Porte
neuf ct Québec, avec lo droit de nommer des sous.
agents.

L'articlo est garanti pour deux ans.
A. VERRET,

Agent,
Troig-Mivières, 14 août 1884.—3m.
AA SNANNENNSMS

AVIS PUBLIC.
Inre CLEOPHAS VIGER ct SAMUEL SAWYER, tous
deux mouleurs et commerçants, de la Cité des role
Rivières, y faisant affaires commu tols. ensemblo on
société, sous les noms ct raïsons de ‘ VIGER &
SAWYER"

 

Insolvables.

Avis est par le présent donné que Mardi le seiziéme
jour do Septembre courant, en la cité des Trois-Riviés
res, à la place d'affaires ot aux domiciles des dits Viger &
Sawyer seront vendus par encan public d'abord tous
les modèles en bois ct en fonte servant à leur fonderie
et ensuite tous les biens meubles ct effets mobiliers que
chacun d'eux possèdent,

‘Prois-Rivières, 3 Soptembre 1884.
ONESIME ISAIE BERGERON,

Fid&t-Commissaire,

PUBLICNOTICE.
Inre CLEOPHAS VIGERand SAMUEL SAWYER both
Moulders and Traders, of the City of Three-Riverd,
doing business as such at the said placo together, in
Copartnership, under the nameand stylo of « VIGER
& BAWER"

 

Incolvants,

Notice is hereby given that Tuesday the sixteenth
day of September lustant, in the city of Thros-Rtivers,
at the business place and domicile of the said Viger &
Sawyer, will ba sold by public auction all the wooden
and iron models in uso in their foundry, and all their
moveables.

Three-Rivers, 3th Sept, 1884,
ONESIME ISAIE BERGERON.

Trustee,

PURIFICATEUR RODRIGUE |
Cet apparoil, nouvellement breveté, dont le mécanis-

mo est dans uno fouille de tuyau ordinaire, donne le
moyen lo plus efficace ct lo plus économiquede purifier
l'air dans les malsons ou édifices quelconques. La fu-
mée des lampes, du gaz à éclairage, du tabac, des poeles,
les pouselères, les odeurs produites par la cuisson des
aliments, l'air altdrd par la respiration de l'homme,les
minsmes et toutes les substances délétères contenues
dans l'air des appartements, sont continuellement et
Jromploment enlevées par le moyen do cet appareîl,
air viciô qui exerce uno influence si défavorable eur

Ia vie et la santé est chassé par là PURIFICATEUR
RODRIGUE,ce qui fait éviter les maladies débilitantes
et épidémiques.

PRIX: $2.00
8'adresser A

E. LORANGER, seul propriétaire
Bte Anne de la Pérade

Comté de Champlain-P, Q.

CERTIFICATS,

Jo me sera du PURIFIOATEUR RODRIGUE depuls
trois mols ct 11 m'a donné une entière satisfaction.
de recommande hautement l'appareil

Dn Barry M. D, ars,
Sto Anno do Ja Pérade 31 juillet 1884.

 

 

 

Nous nvons ossayé lo Ventllatour de Messieurs Ro-
drigue ¢t Loranger, de cetto paroisso. Nous sommew
heureux de pouvolr assurer au public que nous en som
mon très contents. Par lo moyen de vot excollent appa-
roil, l'air est continueltement ronouvelé sans qu'il soft
v'ussaire d'ouvrir la porto où les chassis. Kn un mot
nous lu croyons d’uno très grande utilité pourl'hygiène,

Rév. Faknes no Saont-Cœun.
Sto Anno de la Pérade 31 juillet 1884.
Dôpôt chex M. J. N. GODIN, marchand de for, Trois

Rivières,

 

UNE INSTITUTRIOE DISPONIBLE
bien qualifiée. S'adresssr à

Meuu1 E. B. LARIVIÈRR
Trois-Rivières 
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CAPITAL - - - - $10,000,000

DEPOT AVEC LE GOUVERNEMENT CANADIEN

100,000.

RECLAMATIONS PROMPTEMENT

ET EQUITABLEMENT

REGLEES.

 

  
  
  

    

LE JUURNAL UNS YROIS-RIVIERES,

—

TROIS-RIVIERES,

L. T. DESAULNIERS,

Agent pourle District des Trois-Rivière

 
  

QUEEN'S INS, CO....., ........
ROYAL OF ENGLAND...... .....

Trois-Rivières, 10 août 1882.—1a.

W. C.PENTLAND

D'ANSPRANCE CONTELdFEY
TROIS-RIVIERES.

—(0:0)—

vevereremennenneeCapital : Dix Muilions de Dollars, (810,000,000
renceGA

BRITISH AMERICA ASS. CO. (Incorporée = 1833)….Capital : Deux Millions de Dollar
182,000,000.) Ç

Assure contre le feu toutes sorte. de propriétés, particulièrement les églises, maiso

et dépendances des cultivateurs, aux prix les plus modéré

 

ital : Dix Millions de Dollars, (810,000,000

 
 

Recognizeddeco uize And the

4 ONLYMACHINE

TYTN MAGEfuk
     BEST Tg ©

FAMIL® | 3 natwr

KNITTING AL

MACHINE

|

a| PLAIN WORK

FPetectys
IN USE, €

A few of the many articles that can be n

giMe areEee Brève3 8, Mosiery, oves, aps,

these can be made any Biz. Ps, ! {

OUR RIBBER IS PERFECTION, “.
Makesthe Pearl Rib-Btitch one-and-one, one-and-
two,one-and-threo, ete., Detect a elasticity,

ul in appearance, more per-
feet than Han pleine" Craie an
Our Machines make th JrueMachin e tho only perfect seamless

HOSIERY IN THE WORLD. 4
With more stitches in the top than In the ankle,
Knitsthe coarsest Farmer's Yarn, Cotton, Silk,

Blind girls can knit and finish one dozen pairsof Socks in one day; and $2.00, 83,
can be ensily made Ta one hey #00 and $4.00Send for Descripti .
monlals from the Blind. Catalogue and Test:

CREELMAN BROS,,
GEORGETOWN, ONT,

The Dominion Organ ant Piano Go.

 

  
a

Has the largest and most completo factory in the
Doininion—150x155, ‘

Elghest Besors evor Avarded to an Maker in tbe World.

eanDomsCmhredal an 0Ina 8! ne ustralia, a

Gold Medal ntProvincisi Exhibition l'oronts, 1878.
Siighieat,Awards at Industrial Exhibition, Toronto,

WE ARE NOW MANUFAOTTRIXO

SQUARE AND UPRICHT PIANOS.
BEST IN THB MARKET, .

Correspondence Solicited. Send for lust,
po slogue, mailed free, Address mated Cate

DOMINION ORGAN AND PIANO comant,{
BOWMANTILLE, ONT.

 

SN SPSASSTSSSIN

CHALOUPES À LOUER
TENUES PAR

Theis pELAURIER
RUE DU FLEUVE

rès de la Fonderie de NTM. Bellefeuille & Cie {
 

M. Deslauriers tient i la disposition du public, à
toute heure, «es chnloupes ct des csquils de toute
imension,

LAJOIE & FRERE,

 

Marchandises-Sèches.
En Gros «t en Détail.

N°, 138 RUL NOTRE-DAME,

VSPANTN FTVIRIRN,  
Ils invitent spéciniement tes familles à venir visiter

leur magasin avant d'acheter ailleurs,
Des modistes sont attachées à l'établissement.
24 Octobre 1878,

 

   
ATE IER MARBRE

DES TROIS-RIVIERES

—TENU PAR—

E, A LACROIX
Seulpleur sur marbre, granit, pierre, Fe, Fe.

DE

 

M. Lacroix est en état d'exécuter avec habilité ct
avec toutle soin et lu promptitude désirables toutes es-
pèces do commandes pour travaux en marbre, granit et
pierre. Autels en marbre pour églises, objets d’orne-

|

1884

BUREAU DE POSTE
DE

TROIS-RIVIERES.

8 Novembre 1880.
 

MALLES. Annivéz Ocôtunn.

 

PAR CHEMIN DU NORD.
Section Ouest

Montréal ot Ouest... [0,30 P. M|11,30 À. M.
Yamachiche .…...
Rivière-du-Loup... 00000
Masklnongé, Berthier & Sorel..

 

PAR GRAND-TRONO.
Wtats-Unis..….. 60. 000s.0000[9.00 A, MLJ11,15 A. I,
8t. Grégoira......
Nicolet...  

PAR CHEMIN DU NORD,
Section Est,

Québec et Est... ...….....|1,20
Batiscan ,..…... +
Champlain...0.0...
Ste-Anno de Ja Pérade, eto.etc.

5,3c P, M.

PAR TERRB. |
BÉCANCOUT.…. 00000005 0000» 0a/9,80 A, M, 11,00 A, M,
Gentilly... 0... ve
St. Pierre les Becquets.…..…..
St: Joan D, O. et la rive sud.. |

 

St, Maurice... .….….….. 0
Ste, Gonavidve..,.
St. Narcisse... »

13 Midi, [1,00 P, M,

 

   

 

St. Etienne.… ve
Shawenegan,,.. ‘.….
Valmont...…....0..….0ss

10 A. MJ13,00 A.M,

Les mailes pourl'Europe ferment
le vendredi à 5.30 P, M. ot 7.80
par steambont    

Leslettres enrégistrées doiveut ôtre mallé 15 minutes
vantle départ de chaque malle.

0 K. OGDEN, M. P.
Trois-Rivières, 5 Déçembre 1878.

Nord.
 

hemin de Fer du

  

A PARTIR DE

Les Trains circuleront comme suit :
 

STATIONS. Mixte. Malle. |Expresse

 
 

Départ de Montréal pour,
Québec... 0 vies iain

Arrivée à Quôbre,..…...…..|+…0+.+++0| 9.50 P 4] 6,30 à M
Départ de Québec pour

Moutrénl............ ve
Arrivée i Montréal |...
Départ «do Montréal pour, |

St-Wôlix de Valois, ….l B16PulL...... eus...
Arrivée àBt-Félix de Valois! 9201 2e.fee nue
Départ de St-Pelix de Va- |

luis pour Montréal... ... 6.00 AM......
Arrivée à Montréal...

+... 915 AM/10.007 M
4.95 Pa 630 an 

vefrrnerese
Wt BHO AM rsvnn

!
vecu0s

RG Tous les troîns de passagers du Jour sont pour-
vus de magnifiques chars palais ct ceux de ln nuit de
char. dertoirs,
Les trains du Dimanche purtent de Montréal ct de

Québec à 4 pm
Les Trains circulent d'après l'heuro de Montréal.
En connection avce le chemin de fer dit Grand-Trone

et le chemin de fer Canada Atlantic.

Bunzaux Géxénaux—QUÉBEC,

BUREAUX DES BILLETS :

143, Rue St Jacques, ) i gs
À 1’Horez Wixoson. j MONTREAL
Via-a-vis L'Horet Sr. Louis, QUEBEC.

A. DAVIS,
Surintendant,

ler août 1882.

LUKERHOFF & FRERE
14 RUE'ST. ANTOINE 14

 

FERBLANTIERS, eto

POSEURS D APPAREILS A OAZ ET DE
COUVERTURE EN METAL,

—

GRAND ASSORTIMENT
detoute espèce d'articles de erblanteries, gazelier

vrages de la spécialité,
Ordre exécutéavecaoinet premptitude.

échange d'objets de ferblauterie et autro du genre, tou

vre juune et rouge, et tous au“res objets de ce genre
hors d'usage.
Les Trois-Rivières, 18 Novembrel876
 

 

reves] 3.000 x) 10.000 |

MANUFAUTURIERS LT MARCHANDY

DY
ZING,

TOLE

ventilateurs, obinets, tubeson plomb pour lavoirs eto

BAINS DE TOUTE GBANDEUR ETC

L'établissement a constamment & sa disposition
d habiles ouvriers pouroxéeuterà domiclis tous leg ou-

N. B.—Nous paierons par argent comptant ou pou.

te espèce de vieilles Ferronne: les, Fonte, Plomb, Oui.

On recevra à ce Burcau, jusqu'à Lundi, le 9mo jour
de Juin, prochain, à midi, des soumissions enchetées, BBC, |
adressées au soussigné, ct portant la souscription 4 Son- dant trois puires de moulanges, deux hatteurs, un smuf,

A VENDRE
 

Lo soussigné n constamment en mains et à vendre

toutes sortes de bois curré et scid, consistant en

bols carré de pin rouge, pin blanc et d'épinette, en bois

scié de pin, d'épinette et de pruche de toutes dimen=

sions et qualités depuis un pouce et demi d'épaisseur

en montant.

BARDEAUX,
LATTES,
MOULURES,

OADRES
PLINTHES,
PORTES ET OHASSIS,

BOITES D'ENBALAGE,
ETo., bTo,, Ero.

JAMES DEAN.
Le tout aux prix les plus bas.

Trou Rivières, 6 Août 1872.

 

La Banque de Québec
(ETABLIB EN 1818.)

CAPITAL.nrassrsrconsrrcssssoecccv000e 82,500,000
SURPLUS .………..vs eu| 250,000

 

La succursale dos Trois-Rivières tient un bureau rô-
gulior pour tontes los transactions do Banque,

Elle fait In percoption pour tous les endroits du On-
nada ct des Etats-Unis ; achète ot vend des ‘l'raites
payables à ,nolqu’endroit que co soit du Canada ot des
Etats-Unis.

DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE

La Banquorecevra des dépôts, sur lesquols sera payo
un intérêt à raison de QUATRE PAR CENT par an.
Les dépôts pourront être retirés sans avis préalable

F. G. WOTHERSPOON,

Gérant,
‘Trois-Rivières, 16 février 1881.

Avis Public.
AVIS cst par lo present donné quele et après le PRE-

MIER JOUR D'AOUT PROCHAIN, et jusqu'à nouvol
avis, lo maximum du taux d'intérêts qui sera accordé sur
les dôpots dans lo Département d'Epargno sera de TROIS
POUR CENT; et cela en vertu d'un arrangement conolu
entre les Banques cidessons mentionnées faisant affaires
daus cette cité,

BANQUE DE QUEBEC.

T, O. Corrin.
Gerant.

BANQUE D'UNION DU BAS-CANADA.
I Ween.

Gerant.

 

 

BANQUE D'HOCHELAGA.

' P. E. PANNETON,
Gerant.

‘Prois-Rivières 25 Juillet 1884,

 

LOUIS MALHIOT
ENCANTEUR PUBLIC

—WTr—-

MARCHAND À COMMISSION.

! M. Mailhiot est le noul agent pour lv comté de Nico-

let do la machine à coudre “ Raymond” sl Lich con
nue et si rucherchre, ct qui cat sous contredit la metl-
leure on Usage nujonrd'hni.

Pout: correspondance pur écrit recevra lu plus
prompte attention. possible.

Bureau d'affaire à GENTILLY
Gontilly, Mars 1883,

AVIS.

EARP IF BEER LASSALLE.

INSPECTEUR DES LICENCES pour le Gouverne-
ment Loual:

BUREAU ©

No. 28, RUE ST JOSEPH.

 

P. 0. GulLLKT
NOTAIRE,

CONNISSAIRE DE LA COUR SUPÉRIEURE.

Secretaire des Lommissaires Civils
ET

Secrétuire du Bureau des Examinateurs
Tiendra désormais son bureau à sa résidence privée,

No. 4 RUE DES CHAMPS No. 4
(Près de l'Eglise Paroissiale.)

Où on pourra le voir à toute heure du jour ot du soir,
M, GUILLE' portera une attention toute spéciale à

Voxorcice du sn profession, et tiendra particulièrement
à donner satisfaction à ceux qui voudront bien l’hono-
rer de leur confiance.

Trois-Rivières, 15 Mui 1882.

A VENDRE
Les propriétés suivantes :
No 1—Lolot de terre No.400, faisant front à larue

Notre-Dame, du 150 pics ; ayant nussi front sur la rue
St-Philippe, de 250 pieds ct d'environ 300 pieds do pro-
fondeur wituô à environ 250 pleds du Loop-Line et 60
pieds du fleuve St-Laurent.
No. 2~Lo lot do terre No. 46, faisant front comme ci-

dessus, ayant une profondeur de 60 pieds sur 100,
No. 3—Lu lot do terro situô sur le Côtenu St-Louis,

contenant environ 20 ceres splendide sito pour rési-
dences privées, etc. Domine la cité de Trois-Rivières,
fleuve Sr-Lourent ct est & 10 minutes do marche du
marché aux denroes.

No. 4—Un quart de lot de rerro situé sur le Côteau
St-Louis, connu sous lo nom do For à Cheval (/forse
Shoe.) ayant frout sur Inrivièro Bt-Maurjco.

No. 5—Un Moulin à farine et à moulanges do pre,
mière classe, avec un pouvorr d’eau intarissable possè-

 

 

IN RIMERIE

JOURNAL
40 COIN DES RUES

St-Pierre & Bonaventure

TROIS-RIVIERES

On imprime à cette établissement avec la
plus grande ponctualité et dans les derniers
goûts tous les ouvrages de ville ;

Têtes de comptes,

Memorandums,

Cartes d'affaires,

Et de visite,

- Billets promissoires,

Enveloppes,

Catalogues,

Listes des prix,

Programmes,

Circulaires,

Affiches,

Placards,

Lettres funéraires,etc , etc.

Blanc de sommation,

Demandes de plaidoyer,

Fiat,

Comparutions,

Déclarations sur billets,

Déclarations sur compte,

Déclarations d'acte d'hypothécaire,

=

Pour les avocats.
Subpoena,

Affidavit,

Inscriptions,

Inventaires du production,

Saisies arrêts après jugement,

Brefs de saisie-gagurie,

Procès-Verbaux de saisie,

Oppositions,

Mémoires de frais, &

—0—

Pour les Notaires.
Blancs de billets,

Quittances,

Procurations,

Transports,

Contrat de vente,

Contrats de Mariage,

Baux a Loyer

Toute commande par écrit sera exécutée

sans délai

 

LE

Journaldes Trois- Rivières
Est imprimé ot publlé par GEDEON DESILETS à

Frène, Propriétairos-Editours, à qui toutes lettres, en-
vois, cte,, dolvent ôtre adressés rranco, À l'Imprimerie
No, 40 Coin des Rucs ST. Piernu [er BonavanTuRu, les
Trois-Rivières.

CONDITIONS,

Lo Jounyar pes Trois-Riviènus paraît tous les Lunn
et Jœupi de chaquo semaine,

PRIX DE L'ARONNEMENT.

Un on, doux fois la somaine (Frais de port compris) $3,0 0

 
  

 

; vntation, pierre ve itures de i gai , ; , le tout neuf ct en parfait ordre avce maison, étable, Six mois do do $1.00' 4 Ce Lareations le premitre clase, cng mentation, pierrcs tumulaires, garnitures de cheminées mission pour Charbon,” pour fournir lo combuslible 1 iro ave ) ; ;

enter oyemronsoonemiobvsfort do salon et tout autre ouvrage de cette spécialité, nécessaire au chauffage de Edifices Publice, Ottawa. hangar, ote., et environ sept acres de terres, Pour los Etats-Unis... 100010000000 $3.00
Trois-Rivières, 9 Mars 1882.—1 a On pourra examiner le dovis ct obtenic des formules, No. &—Une spleudide ferme connus sous lo nomdo H d

dégirable, ! ii i Elm Grove, sitnbo sur In rividro St-Maurice, & environ U2 88, Epirion Hxsvouanama 0 $1.00
ille oli = see1| de souiission À commencer de Jeudi, le 23 Mai cou. S46Grove, ur, ) ;

Des esquifs nerfs, sortant des meilleurs ateliers, très , xe rant, co Burcau, oft les renseignements nécessaires 12 Milles de Ja Rivière-nux-Bats; contonunt environ Bix mois do do $0.50

rapides et très sr ct propres re Coursesvient d'étre Trésors de Musique. suront donnés, 476 ncres dont 100 en culture avec maison, grange, éta- ,Ç
achetés por M. Deslauriors et sont disponibles. . Aucuno soumission ne sera priso en considération à blu, Init-rie, puits, cte, cte. Co INVARIABLBMENT PAYABLE D'AVANON, |

COTHSES moins qu'elle no soit accompagnée d'un chéque pour| No. 7—Ausal une terre à foin ef un lot de terre situé
uno somme de $260fait payablo à l'ordroldo l'Honorm dans lo township T'urcotte,vis-à-vis la ferme Zim Grove
ble Ministre des Travaux Publics. ci-dessus désignce, contuunnt environ G70 acres de

Le Dôpartementne sern pas tenu d'accepter lu plug lene:

On no pout s'abonner pour moins de six mois.
M. Desinnriers organisers do grandes courses à ln

mo pour le mois de juin prochuin. Avis aux amateusr. Toute porsonnoqui voudra discontinuor son aboyne=

 

 

PROPRIETEA VENDRE
  

 

Uno belle propriété avee deux maison, jardin, plan-
tation d'arbres fruitiers, 300 pieds de vignes ete, ect,
située tue Bt Philippe es, 110 et 114 ; aussi quatre lots

à bâtir de 50 pds gur 120 pds sur la méme rue, Posses-
sion immédiat: et titres parfaits.

Conditions faciles.
B'udresser à

JEAN DEROUE.
19 Rue Badeaux,

INSTRUMENTALE
VOCAILILS

Deux volumes richement reliés, de 600 pages chacun
et contenant de ln musique des grands maîtres tant vo-
cale qu’inatrumentale sont mis cn vente. Le Capitaine
Orem, agent général organise des sous-ugonces pour lu
vente de ces jolis volumes,

M, Verrenult est le principal agent pour notre ville et
le district, 11 pussern par les demcures avec des échan-
tillons et recevrn des commandes.
Le Capt. Orem veut de nouveaux agents.

  Trois-Rivières &’ucresser à l'Hotel St Jamics,

basse ni aucune des soumissions.
Par ordre,

I" II ENNIS,
Secrbtaire.

Ministère des Traveaux l’ubles,
Ottawa, 20 Mai 1884. }

Impressions de toutes sor-
tes exécutées au bureau du
Journal. No. 8—Deplus, une splendide propriété bien bole,

dans la paroisse de St-T'hôcle, comié de Champlain,
contenant environ 500 acres de torro, située à environ
12 milles du chemin de fer dus Piles et ffu chemin de
fer projeté du Lac St-Junn, In ligne passant eur cotte
propriété.

No. 0.—Lo Inc ü ln l’einture, Lien connu des touris-
tes, situé sur la propriété ci-dessus, rerr vendu séporé-
ment avec In partio do terre suffisante pour bâtir,

Pour les termes du conditions, s'adresser au proprié-
taire,

JAS. B. LUOKERROFE,
No 22 ruo des Forges,

Trois-Rivières ment dovra endonner uvis yn mols avant l'expiratian
de son semostro ot avoir payé les arvérages lly en a

TARIF DES ANNONOES.

Leg annonces sont toiuéos sur Tves Brevisr, anx cone
ditions suivantes;

Promière insortion, par llgno...… …........$0,10
Ohnquo insuction suivante par ligno.... .. $0.08

Une remise libôralo est accordéo pour los annonces
long torme.
Toute corruspondanco, eto doit être munle d'un nom

esponrablo. 


